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FLORULEDESGAUSSESDE BLANDAS, ROGUESET MONTDARDIER(^GAISD) ET DES

PENTES QUI LES RELIENT AUKVALLEES ADJAGENiES DE LA VIS, DE L'ARRE

ET DE LMlfiRAULT; par UlI. A. liOlIBARD-DUlIAS et B. llARTi:\.

La partie des Cevennes da Gard dont la vegetation va nous occuper

dans ce travail emprunte ses limites naturelles a une ligne irregiiliore-

ment circulaire, tracee par le cours sinueu.v des eaux de I'Arre, de la

Yis et de I'llerault. Envisagee suivanl une vue d'ensenible, cette seclion

geographique se presente avec la forme d'une presqu'ile, entouree de

toutes parts par des cours d'eau. excepte sur un point assez restreint,

au nord-ouest de la region, ou elle regoit la soudure (1) d'un coiitrefort

fouriii par le massif granitique du Saint-Guiral, qui, comnie un mur de

separation, domine enlre Alzon et Estelle les hautes vallees de la Yis et

de TArre. Si Ton entre dans la consideration des details topographiqiies,

notre circonscription doil etre divisee en deux parties distinctes, qui ne

se ressemblent ni par les caracteres de leur aspect physique, ni par les

conditions de leur constitution geologique,

Une de ces divisions est representee par un plateau et ses versants.

Le plateau est une de ces surfaces calcaires connues dans quelques-uns

de nosdepartements du Midi sousle nom de causses, et qui flgurent les

bassinsdessechesd'ancieunesmers jurassiques.Comme lous nos plateaux,

celui-ci offre ga et la sur son relief quelques inegaliles dues h des

mamelqns circonscrits ou a des croupes allongees; il a aussi perdu son

horizontalite premiere et incline sensiblement son niveau vers,le sud ou

s'observe sa moindre elevation. De toutes parts a sa peripherie naissent

brusquement des pentes rapides qui courent vers les thalwegs des

vallees. Quant a son etendue superficielle, elle est d'environ de 13 kilo-

metres dans le sens de Touest a Test suivant la ligne d'Alzon a Montdar-

dier. Dans la direction du nord au sud, elle est d'environ 7 kilometres,

depuis le sommet de la cote d'Arre jusqu'a Torigine de Tescarpement

qui descend de Blandas a Navacelle. Dans le perimetrede notre plateau

sont compris les trois causses juxtaposes de Blandas, de Rogues el de

Montdardier.

Les versants dont nous savons le pied baigne dans les eaux de TArre

ou dans celles de la Yis n'ont pas partout le memedegre d'inclinaison

ni la memehauteur, Les plus abrupts sont ceux du bassiu de la Vis dans

(1) La distance entre le point culminant de cette soudure et le bassin de la Vis a

Alzon est d'environ 1 kilometre. Du memepoint culminant au ruisseau d'Estelle, qui

est un des affluents de TArre, on compte a peine 2 kilometres.
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la partie meridionale de la conlree. La, siirtout depuis Navacelle jus-

{u'a Madieres, ils offrent Tapparence de grandes folaises, haiites de 3 a

iOO melreSj redressees presque verlicalcment en face d'escarpemenls

similaires dependant des derniers prolongements dn causse de Saint-

Maurice. La disposition symelrique des deux moities de la vallee fait

naturellement pcnser a la conlinuite primitive des deux plateaux voisins
F

inferrompue dans la suite des temps par des accidents geologiques et

surtout par Terosion des eaux courantes.

Au nord-ouest de la circonscriplion se remarque unc pente bien digne

de mention qui porte le nom de « Montague de la Tessonne ». Celte

pente^ un peu moins inclinee que les autres et dont la hauteur moyenne

est d'environ GOOmetres, s'etend dans le bassin de TArre sur une

longueur de 4 ou 5 kilometres, depuis le village d'Arre jusqu'a celui

d'AvezCy ou elle quittele lit de la riviere pour prendre vers le sud la

direction de Montdardier. N'oublions pas de signaler I'interet ofTert a

notre histoire nafurelle tout entiere par la station privilegiee de la Tes-

sonne, et de dire qu'on trouve dnns ses bois des plantes qui attircnt les

botanistes et dans ses roches des fossiles recherches par les geologues.

Au point de vue geognostique, notre plateau que nous avons dit ctre

un continent jurassique, est necessairemeni pourvu des altributs geolu-

giques qui caracterisent les depots de la periode secondairede ce noni.

Ajoutons a ce propos que les coupes de la Tessonne permeltent d'y notcr

.

la plupart des terrains de la serie sedimentaire des causses, le Trias, le

Lias, le Bajocien, le Bathonien, avec leurs masses dolomitiques, et

rOxfordien (1).

Notre seconde division occupe la partie orientale de la circonscriplion

et se reunit a la premiere au niveau d'une ligne qui monte dWve/e a

Montdardier, divise a Texlremite du plateau lamonlagne de la Tude et

prend fin dans la gorge de la Vis, pres de Lescoulet. Beaucoup moins

spacieuse que la precedente, elle s'en distingue aussi par un aspect phy-

sique lout different. Ici, en effet, au lieu d'une surface a peu pres plane,

doucement inclinee vers le sud et coupee a pic a ses confiiis par des

versants assez uniformes, on trouve un sol inegal, irregulierement acci-

dente, tantot abaisse en depressions plus ou moins profondes et tantot

redresse en creles plus ou moins saillantes. Les pentes qui lerminent de

tous cotes cette section vont se perdre d'apres leur orientalion dans les

(1) Duns cette partie de la circonscriplion, le plateau ct les versants sont gcncra-

lement formes d'elemenls calcaires. Une seule exception a ceUc unite de coaipusUion

mineralo-iqtio du sol existe dans la vallee d'Estelle, sur quelqucs points ou les

schisles talqueux provenant de la region montagneusc travcrscnt le lit du ruisscau

et remonteut les pentes d^Estelle, du Crouzet et de Lembusriuicre jusqu'a la rencontre

Jes premieres assises calcaires.
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bassiiis (le FArre, de rHerault et de la Vis, et atteignent en ces points

les dernieres limitesde notre champ d'observation.

Dans cette division sont comprises les localites de Pomniiers, Saint-

Ijresson, Roquedur, la Paroisse-du-Yigan, Saint-Julien-la-Nef et Saint-

Laurent-le-Minier.

La constitution geologique de celle partie de la region se. rapporle

principalement a celle des formations anciennes. On y constate surtout

les elements du systeme silurien metamorphique, si commun dans le;

Hautcs-Cevennes, et qui se compose ici de schistes talqueux et de roclies

calcaires ou magnesiennes, subordonnees a ces schistes. On y dccouvrc

en memetemps qIx et la quelques lambeaux de Trias, des surfaces liasi-

ques peu etendues etjSur les bords de laYis, une etroite bordure oxfor-

dienne, qui sont tout aulant de rayonnements dus au voisinage des depots

de la periode secondaire^ disioques en ce point par les violentes com-

motions qui dechirerent le sol de cette region en injectant lesnombreux

filons metalliques actuellement exploites par Tindustrie miniere.

L'allilude moyenne de la circonscription est d'environ G50 metres.

Les coles extremes de notre echelle hypsometrique sont' celle de

986 metres relevee sur la montagne du Quintanel^ pres de Blandas, el

celle de 150 metres repondant au confluent de la Vis et de Tlleraultj

pres de Ganges.

Ainsi qu'on va en juger, Tinteret et la richesse de notre florule sont

incontestables, Peut-etre aurait-on pu pressentir ce resultat en ayant

egard a Petendue assez considerable de la circonscription (pres de

30000 hectares), a la variete de ses particularites topographiques, et a

la diversite geologique de ses terrains. Le petit coin des Cevennes qui

attire en ce moment notre attention doit etre tenu comme un milieu

favorise^ oii se trouvent reunis et group^s^ par un rapprochement heu-

reux, les vegetaux croissant dans le fond des vallees. ceux des plateaux

et de leurs versants, les especes descendues de la zone monlagneuse ou

remonteesde la region mediterraneenne, et, enfm, lesplantes qui aiment

a vivre sur* les terrains calcaires et celles qui preferent les stations sili-

ceuses. De la rencontre en un memelieu d'elements aussi nombreux et

aussi divers est nee la riche et importante association vegetale dont il

nous reste a presenter les details dans le tableau phytostatique suivant.

Avant de fmir cet expose, nous avons le devoir de reconnaitre les larges

emprunts fails par nous au precieux herbier de notre regrettable ami le

D' Diomede Tueskiewicz et de rapporter a cette origine de siires indica-

tions dont Tusage n'a pas peu contribue a rendre notre lache plus aisec

ct ce travail plus complel. (A suivre.)
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